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Royale, qui avoit auprés d'Eile toutes les  Lesplaifirs
Dames d¢ (a Cour, regat Mr. le¢ Cheva- que lui pro-
liec de St. George 2 Vcntrfe defa chambre. cure S. 4. R.
On ne peat rien ajolizer 2 la magnificence ds Lozraine.

& 4 la fplendeur des fétes qu’on donnaace
Prince pendant plus de trois femaines , tant
au Chitcan qu'a la Campagne: les plaifirs
de la Cour étoient entremélcz de repas, de
collations, de bals, de concerts, de Come-
dic, de promenades, de chaflc, de feox
d’artifice &c. mais chague jour tout ¢teit
nouveau. Les principaux Seigneurs de la
Cour de Lorraine, fecondant les intentions

dec Son Alteffe Royale, eurent 'honnecur de”

regaler 1a Cour, ou dans des Jardins,avec
toute la profufion, la deiicatcfle & le bon
ordre imaginable ; it n'eft pas poffibled’en-

Elogede I,

trer dans le détail de ces fltes, n’cn ayant A4 Royales
re¢l aucun mémoire deccux qui yont eu de Lorraine
le plus de part; il fuffira de dire, {ur 12 foi au fujes-de
publique , qu'un repas & le feu dartifice lareceprion’;
qui fat tic¢ dans la Menageric de Madame faice 5 M.
Royale, le jour qu'on y regala M. le Che- le Cheva-
valier de St. Ceorge, colta quinze mile fizr de St.
livres: de ce feul article on peut juger dela George.

magnificence de tout le refte, anffi ce Prin-
ce Anglois & les Seigneurs de fa foite, re-
tournerent 3 Bar-le-Duc, penetrez des fcn-
timens de reconnoiffance & de fatisfaétion ,
des manicres genéreufes & obligeantes de
Leurs Altefles Royales, dont la grandcur
d'ame furpafle de beaucoup tout ce qu'on
en pourroit dire ici.
M. le Chevalier de St. George ne refts
3 Bar-le-Duc que fept jours, pour s’y dé-
laffer, pour ainfi dire, de la fatigue des piai-
firs continaels qu'on lui avoit procuré cn
Lorsaing;



